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Rages jurassîenn

AMICALE DES PATOISANTS VADAIS

Nécrologie

A la fin de l'hiver, notre amicale a été endeuillée par le décès inattendu

de Xavier Schaffner.
Membre de l'amicale et de sa chorale depuis vingt ans et depuis dix
ans au comité, il fut un exemple de fidélité aux répétitions et
réunions. Son souvenir demeurera vivant parmi nous, qui l'avons
favorablement connu

* * *

Activités

A quatre reprises, nos acteurs sont montés sur les planches pour
présenter une pièce patoise de Jos. Badet et mise en scène par M. G.

Fueg, le succès fut indéniable. Encore bravo
Sollicitée pour animer deux assemblées notre chorale a conquis le

public, d'abord à l'assemblée de la F.P.C.J. présidée par Mme Piegay,
puis à l'assemblée cant. des costumes; autant à l'une qu'à la seconde
assemblée les chants choisis et dirigés par M. Etienne Joliat, ont
séduit les différents publics, que ce'fût aux représentations théâtrales

ou autres manifestations.

Troisième fête cantonale Jurassienne du patois, les 19-20 mai 1990.
En prévision de cette échéance, une assemblée extraordinaire a été
convoquée le 10 avril dernier, afin de nommer un comité d'organisation

de la dite fête.
Une vingtaine de personnes capables et responsables furent désignées

pour mener à bien cette organisation.
Le bureau de ce comité fut nommé ayant à sa tête M. Ch. Seidler.
Il ne fait aucun doute qu'avec une équipe dynamique,le succès de

cette fête qui aura lieu à Delémont, soit assuré. On reviendra sur le

sujet en temps opportun.
H. Bron
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POEME EN PATOIS VADAIS

Lai pieudge
i.
A iprès des mois de grasse salie
Dains laidétrusse, les hannes praiyini
Po que lai pieudge, veniaini di eie.
De loues misères feuche laifin.
De grosses gottes dyïnt en ichoiyaint:
Nos vos savons d'iai soi, d'iai faim,
En airrosaint vos près, vos tchaimps

II.
Les dgens riiïnt dos les échujes
Qu'el eie aivaît voyu eûvril
Dous aittairdgies dains ci dèludge
Dains enne cabane s'étïnt r'liries.
Pai sai musique chu l'loit en tôle
Tchointaît toi pieudge enne triôle
De t'écoutaie, niûn n'était sole.

UI.
Ces aiiiuirdgies, d'jûne el djûnaite
lui l'ave di ciefeuneni churpris
Main dains lai main daini çle mâjenaue
/: câral se soni endremis.
Pôles djùnals lai pieudge vos breuce
Otte ci bon sonne vos rédjoyeuche,
Fl qu£. lai neûl vos riichôdeuche

El soraiye yui â ptèl maitïn
Po révoiyie et éçhérie
Dous aimoérous que se rébyïni
Soriaint es aindges di Pairaidis
Tchaintanspo loues, dyïnl les ôjcs
in redyïndiat po lu, po lée
B'nis pai laipieudge es sont che bés.

Mars I985

Henri HRON

'a*
LA PLUIE

Après des mois de grande sécheresse
Dans la détresse, les hommes priaient;
Pour que la pluie venant du ciel...
De leur misère fût la fin
De grosses gouttes en tombant disaient...
Nous venons vous sauver de la soif, de la faim
En arrosant vos prés, vos champs.

Les gens couraient sous les écluses.
Que le ciel avait voulu ouvrir.
Deux attardés dans ce déluge.
Dans une cabane s'étaient retirés;
Par sa musique sur le toit en tôle,
Chantait la pluie un triolet.
A l'écoute nul n'était saoul.

Ces attardés, jeune et jeunette.
Par l'eau du ciel furent surpris.
Main dans la main dans cette maisonnette
Dans un petit coin, se sont endormis.
Dormez jeunets la pluie vous berce
Que ce sommeil vous réchauffe.
Et que la nuit vous réjouisse.

Le soleil au petit matin,
Pour réveiller et éclairer...
Deux amoureux qui s'oubliaient,
Souriant aux anges du Paradis.
Chantons pour eux disaient les oiseaux.
Un refrain pour elle et lui.
Bénis de pluie, ils sont si beaux.



-20-

Amicale
des patoisants
d'Ajoie

et du Clos-du-Doubs

CE N'ETAIT PE EL BON R'MEDE

Çoli airrive qu'an feuche ma fotu, quan
aiveuche ma tot paitchot. An chue po
ran, des côps qu'an on, einme on pô de
fièvre. C'ment an dit tchie nos, "tote
tchievre que crevé n'ât pe bïn."
E n'y é pe grant que not véji'n en était
li. El était roudge c'ment enne châtre
de pou, è teuchnaie sains râtaie, è

fesait pidie è vouere. An y diait qu'è se daivait soignie, mains è musait

que çoli v'Iait péssaie tot seul. Po fini, è foueche d'aivoi s'gneu-
laie, le voili que s'en ât allaie trovaie l'apothiçhaire po y demaindaie
atçhe po le voiri.

C'était enne djuene baichatte qu'était
tote pèr léé dains ci gros maigasin.. Not hanne se bèyè brament de
poinne po y echpliquaie ço qu'el aivait. Çoli n'allé pe grant que not
djuenatte y bèyè enne petéte botoiye en y diaint qu'el en poyait pare
tot comptant. En paitchaint, è cheuyé el consèye.

El patron, r'venié queques menutes pus
taid. E demainde an c'te baichatte s'elle aivait aivu des clients. Elle y
dié qu'âye, in hanne qu'était ma bïn'. Elle prenié la grosse botoiye
po y môtraie ço qu'elle y aivait vendu.

"Bogre de dôbe, vos èz vu ço que ç'ât
ç'ât de l'hoile de rucin. A ce qu'el en é pris tot se chiate ?" Elle
boudgé lai tête po dire âye. "Vos ez fait atçhe de bé, c'ment à ce que
nos v'Ians r'chiquaie çoli, ce n'ât pe po le voiri" dié el patron. Lai
baichatte révisé defeus et peus y môtré el malaite qu'était aippue
contre in pôté. Révisaie vouere, not chire, reprenié lai baichatte,
çoli ne vait pe chi ma, è n'ouje meinme pus teuchnaie.
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Traduction

Cela arrive qu'on soit mal fichu, qu'on
ait mal partout. On transpire pour rien, certaines fois, on a môme un
peu de fièvre. Comme on dit chez nous : "Toute chèvre qui crève
n'est pas bien".

Il n'y a pas bien longtemps qun notre
voisin en ét;iit là. Il était rouge comme une crête de coq, il toussait
sans arrêt, il faisait pitié à voir. On lui disait qu'il devait st! soigner,
mais lui pensait que cela allait bien disparaftre. Pour finii, ;\ forcé
d'avoir insisté, le voilà qui ai la trouver le pharmacien poui lui
demander quelque chose pour le guérir.

C'était une jeune fille qui ét.iit seule
dans ce grand magasin. Notre homme se donna beaucoup iln peine
pour lui expliquer ce qu'il avait. Bientôt, notre jeunette Im donna
une petite bouteille en disant au malade qu'il pouvait en pn-udre de
suite. En sortant, il suivit le conseil.

Le patron arriva quelques minutes
plus tard. Il demanda à la jeune fille si elle avait eu des clients. Elle
lui répondit que oui, un homme qui était très peu bien. Flli> prit |;)
grande bouteille pour montrer ce qu'elle lui avait vendu.

"Bougre de folle, vous n'avez p.-is vu ce
que c'était c'est de l'huile de ricin. Est-ce qu'il en a bu toni de suite"

Elle bougea la tête pour dire oui. Vous avez fait quelque- chose
de beau, comment allons-nous réparer cette bévue ce n'est <mi tous
cas pas pour le guérir. La fille regarda dehors et montra le mnlnde au
patron. Il était appuyé contre un poteau. "Regardez, Monsieur, cela
ne va pas si mal, reprit la fille, il n'ose même plus tousser".
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